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      Préface
    


        

            Lettre ouverte à William Bernbach
            [1]
        


        
Cher Bill,


        
Si je me permets de vous appeler « cher Bill », ce n’est pas par
            excès de familiarité mais parce que je crois bien vous connaître pour avoir beaucoup
            fréquenté vos campagnes. Depuis la première pour les pains Levy’s[2] jusqu’à celle pour la Beetle de Volkswagen
            qui vous consacra. Votre talent fit d’un produit invendable aux États-Unis un immense
            succès commercial. Sachez qu’il y a encore dans le monde entier des fans-clubs de la
            Coccinelle !


        
Quel buzz dans le petit monde de la publicité quand on apprit que saint Pierre
            vous avait donné une permission pour revoir vos amis sur Terre.


        
Votre première visite fut évidemment pour votre agence[3]. Vous
            avez été heureux de voir que, non seulement elle existait toujours, mais aussi qu’elle
            n’avait cessé de progresser pour s’installer dans la cour des très grands de la
            communication.


        
On ne fut guère surpris de vous voir reprendre le chemin du bureau directorial, jeter
            un oeil très attentif aux campagnes récentes et vous faire servir le dernier
                brief du plus gros client de l’agence. Comme vous le faisiez autrefois, vous
            avez été silencieux, à l’écoute, rien qu’à l’écoute. À la fin de la présentation, vous
            avez relevé trois points qui, selon vous, étaient les key issues du problème de
            l’annonceur et vous avez demandé qu’on les approfondisse pour le lendemain. Avant de
            clore la réunion, vous avez demandé qu’on vous précise le sens de quelques mots qui
            étaient revenus plusieurs fois dans la présentation : insight
            consommateur, 360°, publicité aspirationnelle. J’en oublie certainement quelques-uns.
            Après explications, vous avez conclu : « En fin de compte, c’est
            exactement comme avant. Vous avez changé la façon de dire mais pas de
            faire. »


        
Piqué au vif, le directeur de l’agence (le vrai, le vivant) vous a gentiment
            rétorqué : « Vous voulez que l’on vous étonne ? Eh bien
            venez ! ». Il vous a entraîné à l’autre bout de l’immeuble, quinze
            étages plus bas, jusqu’à une porte où il était inscrit Digital Agency.


        
On a alors repris le brief d’un client qu’on vous a présenté comme une très
            grosse pointure du commerce en ligne. « Il vend des articles de
            pêche ? », avez vous murmuré. Tout le monde
            s’esclaffa : « Toujours l’humour de Bill ! »
            Erreur, car après cinq minutes de présentation où se mêlaient search, display,
            visiteur unique, taux de rebond, conversion, viral… vous vous êtes levé :
            « Désolé mais on arrête. Je n’y comprends
            rien ! ».


        
On a essayé de vous expliquer les fondamentaux d’Internet et on s’est aperçu que ce
            n’était pas facile. Quelqu’un a eu la bonne idée de vous tendre un exemplaire de
            l’ouvrage de Jean Marc Décaudin et Jacques Digout, e-Publicité, en
            précisant : « Vous y trouverez l’essentiel de ce qu’il faut savoir
            sur les nouvelles technologies de l’e-communication. C’est complet et, de plus, c’est
            parfaitement clair ».


        
 


        
Quand on vous a revu, vous étiez en pleine forme. « Digital is
                beautiful ! », vous êtes vous exclamé. Et vous nous avez
            donné en quelques mots votre sentiment :


        
« Vos nouvelles formes de communication ne discréditent pas les anciennes.
            Il est toutefois impératif, quoique difficile, de trouver les complémentarités
            efficaces. Votre communication est devenue beaucoup plus complexe que celle que j’ai
            connue.


        
… Vous avez là des outils qui permettent une amélioration spectaculaire du ciblage.
            C’était toujours le point faible de la publicité d’antan.


        
… J’ai découvert un nouveau type de communication que vous appelez C to
                        C[4] alors que je ne connaissais que le B to
                C et le B to B. Pas simple de faire entrer les marques dans les
            conversations des consommateurs mais vous tenez là une piste révolutionnaire.


        
… Internet permet des approches nouvelles pour mesurer l’efficacité de la
            communication. Cela va plaire aux annonceurs ! N’oubliez pas toutefois que
                personne ne compte le nombre de publicités que vous faites. On ne se souvient que
                de l’empreinte que vous laissez.[5]


        
J’ai vu surtout beaucoup d’innovations dans les techniques de transmission des
            messages.


        
Mais, je n’ai pas vu beaucoup de créativité dans les messages, c’est-à-dire
            dans les discours en ligne des marques et des produits. Je dirais même que la créativité
            en est terriblement absente. Que c’est triste un lien commercial ! Que c’est
            froid un site web ! Beaucoup d’informations, peu d’émotions.


        
Vos collègues là-haut, dans l’agence qui traite des médias classiques, sont réputés
            pour la qualité de leurs idées créatives et leur talent de mise en forme des mots et des
            images. Vous, vous avez la maîtrise technique des nouveaux outils de la communication.
            Est-il possible de vous allier pour imaginer les langages publicitaires qui feront vivre
            les nouvelles relations entre marques et marchés que permet Internet. Je ne veux pas
                d’académiciens. Je ne veux pas de savants. Je ne veux pas de gens qui auraient la
                certitude de faire les choses comme il faut. Je veux des gens qui fassent des choses
                inspirées.[6]


        
Vous avez encore beaucoup à découvrir. Courage ! »


        
Et Bill repartit.


        
 


        
PS : J’ai essayé de relater le plus fidèlement possible votre trop brève
            visite. Je vous envoie ce compte rendu par mail à @paradis.com. Il vous arrivera certainement
            sauf si c’est une promesse de… publicitaire.


        
Jacques Lendrevie 
 Professeur honoraire à HEC Paris 
 Co-auteur du
                Mercator et du Publicitor


    




Notes

[1] William Bernbach (1911-1982) : grande figure de la publicité qui
                    bouscula l’establishment publicitaire américain par sa créativité faite
                    d’audace, de simplicité et d’humour souvent décapant.

[2] Levy’s
                    vendait des produits de boulangerie à une clientèle juive de New York. Bernbach
                    sut convaincre le fondateur d’élargir sa clientèle sans renoncer pour autant à
                    son identité. Il mit en scène des noirs, des asiatiques, des « peaux
                    rouge » dans des affiches très dépouillées qui
                    proclamaient : « You don’t have to be jewish to love
                        Levy’s ». Ce fut l’une des premières campagnes qui firent
                    connaître Bernbach.

[3] C’est l’agence
                    DDB (Doyle, Dane and Bernbach), créée en 1949. Ned Doyle était le commercial,
                    Maxwell Dane, le financier, William Bernbach, le créatif. DDB s’implanta dans de
                    nombreux pays et devint DDB Worldwide. Au début des années 70, Bernbach confia
                    l’implantation de DDB en France à Bernard Brochand qui devint plus tard le
                    président de DDB Worldwide. C’est à cette époque qu’il écrivit les premières
                    éditions du Publicitor avec Jacques Lendrevie.

[4] C to C (consumer to
                    consumer) : toute forme de communication
                    interpersonnelle : bouche à oreille offline et online, avis de
                    consommateurs, forums, réseaux sociaux, etc. Un univers d’influences
                    déterminantes pour l’achat des produits et la réputation des marques, étranger
                    au marketing classique, avant Internet, difficile mais pas impossible à pénétrer
                    avec Internet.

[5] Cette dernière phrase est de
                    William Bernbach. Il n’a jamais écrit de livre comme beaucoup de ses collègues
                    américains mais il a multiplié les formules provocantes qui ont été réunies par
                    DDB.

[6] Une autre phrase de Bernbach.





Chapitre 1


Panorama de l’e-publicité



                Section 1 ■ Naissance de l’e-publicité, seulement…
                    15 ans déjà !
            


                Section 2 ■ Poids économique de la publicité sur Internet
            


                Section 3 ■ Les sites supports de publicité en ligne
            


                Section 4 ■ Qui sont les annonceurs ?
            


                    Section 1 NAISSANCE DE L’E-PUBLICITÉ, SEULEMENT…
                        15 ANS DÉJÀ !
                    
                

La publicité est souvent considérée comme un univers à part, construit au gré
                    des différentes entreprises et des caprices des consommateurs créant à leur tour
                    des modes et des engouements. Elle a acquis un pouvoir qui suscite de nombreuses
                    controverses en s’exposant dans les foyers par le biais de la télévision, de la
                    radio ou de la presse écrite. Depuis quelques années, c’est sur les écrans
                    d’ordinateurs qu’elle s’immisce et se multiplie. C’est aussi sur ces écrans que
                    la publicité a le plus évolué. Techniques, métiers, modèles, le monde de la
                    publicité en ligne est en perpétuelle mutation. C’est aussi un marché en pleine
                    croissance, alimenté par les internautes, qui s’adapte aux comportements, aux
                    envies et moyens disponibles. Quoi qu’il en soit, la publicité n’est pas au bout
                    de son évolution, les technologies et Internet la stimulant sans cesse. Elle est
                    sensible aux évolutions technologiques, économiques et sociales. Elle s’adapte
                    et s’organise en fonction des différents supports à sa disposition. Logiquement
                    amorcée par les marques du secteur de l’informatique,
                            l’e-publicité débute son
                    histoire avec l’apparition de la première bannière statique en 1994 par AT
                    & T (American Telephone & Telegraph). Le format de cette
                            bannière est encore
                    aujourd’hui le standard des bandeaux fréquemment présents sur les sites internet
                    actuels soit, le 468 x 60 pixels. Cette
                            bannière a depuis évolué,
                    devenant dynamique et cliquable. Elle fut diffusée sur le site Hotwired.com en
                    octobre 1994.


[image: P002-001-B.jpg]
Fig. 1.1  
                        Première bannière statique créée par AT & T
                        [1]
                    





Bien comprendre le présent et anticiper le futur demande un regard sur le
                    passé.

 

1995 - Sun lance le langage de programmation Java qui permet de gérer
                    des contenus de type image, lien ou tableau favorisant l’apparition des espaces
                    publicitaires sur le portail de recherche Yahoo!


                    	Le portail de Yahoo! intègre des espaces publicitaires pour la
                            première fois.
                    

                    	Apparition du moteur de recherche Altavista, le premier cherchant à
                            indexer un maximum de pages web visibles.
                    

                    	Taux de clics[2] sur les bannières entre 10 et
                            40 %.
                    

                    	Le chiffre d’affaires réalisé par l’e-publicité aux États-Unis se
                            situe aux alentours de 37 millions d’euros.[3]
                    

                

1996 - Le jeu Pong est la première bannière publicitaire interactive
                    (468 × 60 pixels), entre un internaute et sa machine,
                    produite à l’initiative de Hewlett Packard.


[image: P002-002-B.jpg]
Fig. 1.2  
                        Première bannière interactive réalisée pour le compte de
                            Hewlett Packard
                        [4]
                    






                    	Macromedia lance Flash qui
                            influencera l’essor de la publicité dite
                                        display,
                            version en ligne de la publicité classique. Avant le Flash, on a
                            longtemps utilisé les « gif » animés.
                    

                    	Le professeur Jeffrey F. Rayport (Harvard) invente le terme
                            « marketing viral ». Première pierre des réseaux
                            sociaux d’aujourd’hui.
                    

                    	Point de départ du Flash.
                    

                    	Le chiffre d’affaires réalisé par
                                    l’e-publicité aux
                            États-Unis se situe aux alentours de 267 millions d’euros,
                            soit une hausse de 622 % par rapport à l’année
                            précédente.
                    

                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet pour la France est
                            de
                                760 000 euros[5].
                    

                

1997 – Apparition des premiers
                            « interstitiels ».
                    Ce principe s’inspire de la télévision et propose un espace publicitaire
                    « inzappable » avant que l’internaute n’arrive sur le site
                    choisi. Il fut très vite jugé intrusif, le contenu de la publicité masquant le
                    contenu du site.


                    	Lancement de RealPlayer qui permettra plus tard la diffusion audio ou
                            vidéo au fur et à mesure du téléchargement du fichier grâce au
                                        streaming[6].
                    

                    	Banalisation de la publicité avec des taux de clics sur les bannières
                            qui diminuent de 10 à 40 % à 1 % en 2-3 ans
                            seulement.
                    

                    	Le chiffre d’affaires réalisé par
                                    l’e-publicité aux
                            États-Unis se situe à près de 907 millions d’euros, soit une
                            hausse de 239 % par rapport à l’année précédente.
                    

                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet pour la France est
                            de 3,6 millions d’euros, soit un bond de 382 % par
                            rapport à l’année précédente[7].
                    

                

1998 – Fondation de l’IAB France[8] (Interactive
                    Advertising Bureau). Cette organisation est une association dont « la
                    mission est triple : structurer le marché de la communication sur
                    Internet, favoriser son usage et optimiser son
                                efficacité. »[9].


                    	Arrivée de Google Inc. et de son modèle économique basé sur la
                            publicité. Le moteur de recherche est encore en version beta mais répond
                            déjà à 10 000 requêtes quotidiennes.
                    

                    	Direct Hit calcule la popularité d’un site en comptant le nombre
                            d’affichages des pages. C’est la première méthode permettant de mesurer
                            la notoriété d’un site.
                    

                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet aux États-Unis
                            dépasse le cap du milliard de dollars pour se situer à près de
                            1 920 millions de dollars.
                    

                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet pour la France est
                            de 17, 3 millions d’euros, soit une hausse de
                            375 % par rapport à l’année précédente. Ce marché est encore
                            constitué très majoritairement de bannières contrairement aux États-Unis
                            où celles-ci ne représentaient désormais que 56 %.
                    

                    	Le taux moyen de clics descend encore pour se situer à
                                    0,5 %[10].
                    

                

1999 – Le robot d’AdNetTrack commence à répertorier les bannières
                    publicitaires sur les sites. « En 2008, 104 752 bannières
                    différentes ont été recensées, soit + 16 % par rapport à
                    2007, sur les 401 sites pigés (401 également en 2007). Cela représente
                    15 110 références actives pour 8 571
                            annonceurs. »[11]


                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet aux États-Unis est
                            en hausse de 141 % par rapport à l’année précédente avec un
                            chiffre de 4 621 millions et celui de la France
                            est en hausse de 353 % avec un chiffre de
                            78,66 millions d’euros.[12]
                    

                    	Microsoft lance Windows Media Player 6.
                    

                    	Apple lance Quick Time.
                    

                

Le désir de vidéo s’installe mais reste freiné par les débits de
                    téléchargement insuffisants.

2000 – Le haut débit fait son apparition, favorisant le développement
                    de bannières plus sophistiquées. Le pop-up, les rectangles, les pavés et
                    les skyscrapers font leur apparition.


                    	Première publicité sur téléphone mobile en Finlande chez Nokia.
                    

                    	Le taux de clics tombe à 0,1 %.
                    

                    	Le chiffre d’affaires de la publicité sur Internet est de
                            8 087 millions de dollars aux États-Unis, soit une
                            hausse de 75 % et celui de la France est de
                            184,31 millions d’euros, soit une hausse de
                                    134 %.[13]
                    

                    	Google devient multilingue.
                    

                

2001 – Définition des formats de publicité standards par l’IAB.


                    	Développement du rich
                                media et apparition des
                                        pop-ups en
                            masse, saturant l’espace du Web. Près d’un tiers des sites dans le monde
                            affichent des pop-ups et des
                                        pop-unders.
                    

                    	Avec l’éclatement de la bulle Internet, le chiffre d’affaires de la
                            publicité sur Internet aux États-Unis comme en France dégringole avec
                            une chute de -12 % aux États-Unis et de -17 % en
                            France. Respectivement 7 134 millions de dollars
                            et 153 millions d’euros.[14]
                    

                    	Google Images propose une première base de données comportant
                            250 millions d’images.
                    

                    	Lancement de Google
                                    Adwords[15].
                    

                    	Google intègre 26 langues.
                    

                

2002 – Les avancées technologiques stagnent. Le marché publicitaire
                    chute pour une deuxième année consécutive aux États-Unis mais continue sa
                    croissance en France grâce à une politique de développement de l’accès à
                    Internet.


                    	Les États-Unis accusent une chute de leur chiffre d’affaires de la
                            publicité sur Internet de 16 % pour un montant d’environ
                            6 010 millions de dollars tandis que la France
                            double ses revenus publicitaires pour un chiffre d’affaires de
                            309 millions d’euros.[16]
                    

                    	La vidéo n’est toujours pas très répandue. Le nombre d’images
                            utilisées est encore limité même si les accès Internet haut débit ont
                            presque triplé cette année.
                    

                    	La part du rich media dans
                                    l’e-Publicité
                                    (publicité
                            dynamique, pop-up,
                                    bannière Flash)
                            atteint 17,3 % au premier trimestre 2002 et grimpe à
                            24,9 % au quatrième trimestre (dans le
                                        monde).[17]
                    

                    	Le programme Google Adwords subit une évolution importante en
                            intégrant le CPC
                            (coût par clic), ce qui le rend accessible à tous les annonceurs quelle
                            que soit leur taille.
                    

                

2003 – Second Life, monde virtuel en 3D de Linden Lab, connaît une
                    forte croissance et apporte un nouvel espace publicitaire. Le rich media
                    se développe, de plus en plus de publicités l’utilisent.


                    	La part du rich media dans le monde passe à 36,6 %
                            au troisième trimestre.[18]
                    

                    	Croissance annuelle du chiffre d’affaires de
                                    l’e-publicité de
                            21 % pour les États-Unis et de 50,8 % pour la
                                        France[19]. Le
                            programme publicitaire AdSense explose.
                    

                

2004 – Le marché se structure. Des logiciels de gestion de campagne de
                    publicité voient le jour. L’évolution technique d’Internet est importante, le
                    player 6 de Flash permet de ne plus exposer l’internaute toujours au même
                    message. Début de l’utilisation de la vidéo à grande échelle.


                    	Microsoft lance une technologie permettant de bloquer les
                                pop-ups ; la publicité doit évoluer.
                    

                    	Naissance de Facebook.
                    

                    	Les internautes en France sont au nombre de 21,72 millions,
                            dont 6,6 millions en haut débit.[20]
                    

                    	Rachat de la société Picasa, spécialisée dans la gestion des albums de
                            photos numériques, par Google.
                    

                    	Lancement de Gmail par Google.
                    

                

2005 – Plus grande créativité et apparitions de nouveaux de formats
                    grâce au rich media.


                    	Mise en ligne de Google Map (encyclopédie géographique qui propose des
                            vues satellites du monde)
                    

                    	Début du développement de l’éthique dans la communication vers
                            l’internaute.
                    

                

2006 – Une start-up française, IDSide, développe une technologie
                    permettant d’insérer des publicités cliquables dans les vidéos diffusées sur le
                    net. Une règle commence à s’établir : intégrer des boutons
                    « fermer » sur des publicités intrusives, la promotion
                    pure cède la place à la qualité des messages et à la créativité. La publicité
                    devient spectacle.


                    	La plupart des pays riches ont un taux de pénétration d’Internet dans
                            la population de plus de 50 %.[21]
                    

                

2007 – Émergence de la publicité dynamique et
                            comportementale[22] apportant une modification
                    profonde de la stratégie des annonceurs. Le ciblage devient de plus en plus
                    pertinent et l’internaute redevient un individu à toucher et à
                    convaincre.


                    	Facebook lance Facebook
                            Ads, un système de publicité
                            « comportementale » qui cible près de
                            50 millions de personnes membres du réseau. En France le
                            nombre d’utilisateurs de Facebook a plus que triplé en trois mois pour
                            passer de 40 000 utilisateurs en juin à près de
                            127 000 en septembre. La deuxième date importante pour
                            Facebook est le lancement de la Facebook Platform en
                            mai 2007. Ce qui permet à tous les développeurs de créer des
                            applications qui permettront à l’utilisateur d’interagir avec la
                            plateforme.
                    

                    	Les campagnes publicitaires intègrent de plus en plus à la fois
                            bannières, vidéos virales
                                (buzz) et mini-sites
                            web dédiés. Ces éléments deviennent complémentaires.
                    

                

2008 – La technologie et le développement du haut débit permettent de
                    faire des publicités de véritables spectacles. L’interactivité entre les
                    internautes apparaît dans les campagnes.


                    	On ne connaît plus de véritables limites à l’utilisation des
                            publicités vidéo. Le Player 9 de
                            Flash et le haut débit ont permis
                            cette évolution. À la fin du premier trimestre 2008, la France comptait
                            16 000 millions d’abonnements en haut débit, soit
                            une hausse de 19 % sur un an.[23]
                    

                

2009 – Internet compte environ 1,5 milliard d’utilisateurs
                    dans le monde.


                    	16 500 millions de foyers français ont accès à
                            Internet.
                    

                    	192 000 millions de noms de domaines sur
                            Internet enregistrés fin 2009.
                    

                    	78 % des Français achètent à distance.
                    

                    	Intégration du search
                            dans la stratégie marketing. Ce serait un phénomène né surtout en
                                    2009.[24]
                    

                

2010 – Plus de 35 millions d’internautes (âgés de 11 ans et
                    plus déclarant être connectés à Internet au cours du dernier mois, quel que soit
                    le lieu de connexion). Ils étaient 32 779 000 en
                            janvier 2009[25].


                    	Près de 17 millions de foyers français ont accès à
                            Internet.
                    

                    	62 % des Français de plus de 11 ans sont internautes, en
                            progression de 4 % par rapport à 2007.
                    

                    	Pour la première fois, aux États-Unis, le réseau Facebook devance
                            Google en pourcentage de fréquentation passant de 2 % des
                            visites à 7,07 %. Google totalise 7,03 % des
                            visites de sites aux États-Unis.[26]
                    

                    	Facebook a doublé le nombre de ses membres en un an et passe ainsi de
                            200 à 400 millions de membres.
                    

                    	Google prépare une plate-forme permettant de surfer depuis son poste
                            de télévision.
                    

                


                    Section 2 POIDS ÉCONOMIQUE DE LA PUBLICITÉ SUR INTERNET
                    
                


                        Marché
                                de l’e-publicité
                            dans le monde
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Fig. 1.3  
                            Évolution des supports médias de 2007 à 2011 dans le
                                monde
                        





La pénétration de la presse et de la radio est en baisse et continue à
                        décroître au profit de la télévision et d’Internet. Entre 2007
                        et 2011, les investissements mondiaux des annonceurs en presse
                        devraient baisser de plus de 21 %. En revanche, sur Internet, les
                        investissements des annonceurs vont sur cette même période augmenter de plus
                        de 81 %. Ceci s’explique en partie par l’accès de plus en plus
                        facile au web et à une augmentation des abonnements haut débit aux
                        États-Unis, en Europe Occidentale et en Asie. Le ciblage est plus aisé et
                        l’analyse du comportement plus dynamique. Aux USA, comme partout, le budget
                        global en termes de publicité a baissé en 2009 (environ 12 %). Le
                        seul support épargné est
                            l’e-publicité. En France,
                        le scénario est le même et les investissements pour 2009 ont représenté
                        9 % des investissements publicitaires contre 5 % en
                        2008. L’e-publicité est quasiment seule à être épargnée par la crise. La
                                prévision[27] des dépenses de
                        publicité en ligne aux États-Unis, en 2010, est de
                        119,6 milliards de dollars et devrait dépasser les dépenses de la
                        publicité dans la presse (111,5 milliards de dollars).

« La presse quotidienne devrait être un des secteurs
                            touchés par la baisse des recettes publicitaires (-8,2 % à
                            27 milliards de dollars), alors que la presse magazine
                            devrait bénéficier d’une petite hausse (1,9 % à
                            9,4 milliards), les dépenses de publipostage augmenter de
                            2,7 % à 24,4 milliards de dollars, mais celles des
                            annuaires chuter de 8,3 % à 11,6 milliards. La
                            publicité télévisée devrait reculer de 6,5 %
                                        (59,6 milliards.)[28] ».


Internet est, selon le Journal du Net, le troisième support
                        publicitaire dans le monde après la télévision et les journaux.

« Le contexte économique difficile ne devrait pas modifier
                            les grandes tendances dans l’équilibre des supports publicitaires. La
                            part d’Internet dans les dépenses publicitaires mondiales continuera sa
                            progression dans les prochaines années, passant de 10,4 % en
                            2008 à 14,6 % en
                                    2011[29] ».


Depuis son lancement en 1994 aux États-Unis, la publicité en ligne fait
                        parler d’elle. Afin de mieux comprendre ce que représente son chiffre
                        d’affaires, il faut observer les dépenses en e-publicité de quelques pays et
                        les écarts qui peuvent exister entre eux.
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                            en mars 2009)


Fig. 1.4  
                            Chiffre d’affaires de l’e-publicité dans le monde (En
                                milliards de dollars)
                        






                        Marché
                                de l’e-publicité
                            en France
                    

Ce marché comprend le search[30],
                        le display[31],
                        les comparateurs de
                        prix, les annuaires,
                                l’e-mailing,
                                l’affiliation et la
                                m-publicité (publicité
                        sur mobile). Il représente, en 2009, un chiffre d’affaires de
                        2,11 milliards d’euros nets, soit une hausse de 6 %
                        par rapport à 2008. La croissance du marché était évaluée à
                        + 23 % en 2008 par rapport à 2007. Selon les
                        prévisions du Syndicat des régies Internet (SRI) la croissance
                        du marché pourrait atteindre les 8 % en 2010. Le SRI prévoit
                        également une hausse des investissements publicitaires sur les réseaux
                        sociaux, les mobiles et dans la vidéo.[32]


[image: P010-001-B.jpg]
Fig. 1.5  
                            Évolution des investissements nets dans la publicité en
                                ligne
                            [33]
                        





Delphine Gatignol[34] avance des chiffres
                        qui mettent en perspective ce marché : « Alors que
                        38 millions d’internautes français ont visionné plus de
                        60 milliards de publicités
                                    display en
                        septembre 2009, il est clair qu’Internet représente un outil
                        marketing puissant pour les marques. Cette croissance de l’e-communication
                        est à mettre en perspective avec les valeurs négatives sur les médias
                        traditionnels tels que la télévision (– 10,3 %), la
                        presse magazine (– 19,1 %), la presse quotidienne
                        (– 8 %). On estime que le marché de
                                l’e-publicité en 2010
                        devrait évoluer d’environ 8 % par rapport à 2009 pour passer de
                        2110 millions d’euros à 2 280 millions d’euros. Une étude
                        réalisée par le Syndicat des régies Internet[35] pour la France
                        permet d’expliquer, en partie, pourquoi
                                l’e-publicité continue
                        de croître à l’heure où les dépenses publicitaires sont restreintes. Elle a
                        l’avantage d’être utilisée par des annonceurs fidèles ce qui permet une
                        certaine garantie des investissements. Malgré une période morose, les
                        annonceurs continuent à investir dans la publicité en ligne. Globalement,
                        les investissements sur le web représentent en moyenne 12 % du
                        budget média contre 9 % en 2007 ce qui représente une évolution
                        de 3 % en un an. La publicité en ligne a été pendant plusieurs
                        années limitée à certains annonceurs mais ensuite, elle s’est développée et
                        a agrandi son portefeuille d’annonceurs.
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Fig. 1.6  
                            Évolution du marché de
                                        l’e-publicité
                                en France en 2008 et 2009
                            [36]
                            (en million d’euros)
                        





Un autre facteur permet d’expliquer cette croissance : le
                        succès des investissements publicitaires dans l’e-mailing. Ce système de
                        prospection a atteint des chiffres importants en 2008 :
                        141,6 millions d’euros bruts soit une augmentation de près de
                        29 % par rapport à 2007. De plus en plus d’annonceurs utilisent
                                l’e-mailing comme un vrai
                        circuit de communication du fait de son coût et de la visibilité
                        intéressante du ROI d’une campagne[37]. Cependant, d’après une
                                étude[38], ce mode de
                        communication occupe la cinquième place des supports publicitaires sur
                        Internet avec un chiffre d’affaires net de 130 millions d’euros.
                        Les liens sponsorisés
                        occupent la première place avec 880 millions d’euros net de
                        chiffre d’affaires en 2009, suivi par les bannières ou la
                                publicité
                            display avec 480 millions d’euros pour la même année.
                        Les annuaires représentent 449 millions d’euros et
                                l’affiliation
                        157 millions d’euros. La publicité en ligne se distingue des
                        autres médias car le web est un support qui permet aux annonceurs de mesurer
                        au plus juste les effets des campagnes et de pouvoir cibler de façon précise
                        les destinataires des messages grâce notamment au ciblage comportemental. Le
                        chiffre d’affaires de
                            l’e-Publicité ne cesse
                        d’évoluer depuis son lancement en 1994. Entre 2006
                        et 2007, une évolution record de près de 34.6 % est
                        constatée. Globalement, entre 2005 et 2009, le chiffre
                        d’affaires en e-publicité en France a plus que doublé en quatre ans passant
                        de 1,02 milliard d’Euros en 2005 à 2,11 milliards en
                        2009, selon le SRI (Syndicat des régies Internet). Ce dynamisme et cette
                        croissance sont dus à l’augmentation du nombre d’internautes, au temps passé
                        sur Internet et au boom des nouveaux usages des réseaux sociaux et de la
                        vidéo, mais aussi à la capacité que le net propose en termes d’analyse des
                        résultats. Il reste que le paysage médiatique français est dominé par les
                        médias traditionnels, qui ont engrangé 14,3 milliards d’euros en
                        2009, pour 410 millions de chiffre d’affaires pour les médias en
                        ligne, soit seulement 2,8 % du marché total.

« Parmi les groupes de médias en France, il y en a peu qui
                            tirent plus de 5 % de chiffre d’affaires de leurs activités
                            sur internet[39] ».



                        Investissements par secteur d’activité
                    

Le secteur des télécommunications reste le plus important investisseur
                        avec 438,2 millions d’euros bruts en publicité sur Internet en
                        2009 même si l’augmentation des dépenses n’a été que de 3,3 % par
                        rapport à l’année précédente. Le deuxième en importance est le secteur des
                        services avec une part de 16,5 % de plus qu’en 2008 pour un total
                        de 397,9 millions d’euros. On retrouve les augmentations les plus
                        importantes du côté de l’alimentation avec une croissance de
                        89,6 % et du côté de l’information média avec une hausse
                        importante aussi de 50,8 % par rapport à 2008. Les secteurs du
                        voyage, de la distribution et de l’hygiène-beauté sont les seuls pour qui
                        l’évolution des investissements sur Internet a été inférieure à celle du
                        pluri média avec respectivement 345,3 millions d’euros,
                        289,3 millions et 176,2 millions. Le secteur des
                        services est celui qui investit les montants les plus importants sur le web,
                        viennent ensuite le secteur des biens de consommations, la distribution et
                        le B to B[40].



                            Investissements publicitaires (millions d’euros)- 10
                                secteurs leaders sur Internet.
                        










	
                                            
                                            
                                                Secteur
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Millions d’euros
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Évolution 1 sem 2009 vs 1 sem 2008 (Internet)
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Évolution plurimedia
                                            

                                        



	
                                            
                                            Télécommunications

                                        
	
                                            
                                            246,3

                                        
	
                                            
                                            +29,30 %

                                        
	
                                            
                                            +5.7 %

                                        



	
                                            
                                            Services

                                        
	
                                            
                                            215,4

                                        
	
                                            
                                            +35,70 %

                                        
	
                                            
                                            +16,1 %

                                        



	
                                            
                                            Voyage tourisme

                                        
	
                                            
                                            198,3

                                        
	
                                            
                                            -2,90 %

                                        
	
                                            
                                            -3,6 %

                                        



	
                                            
                                            Finance Assurance

                                        
	
                                            
                                            192,2

                                        
	
                                            
                                            -3,90 %

                                        
	
                                            
                                            -4,3 %

                                        



	
                                            
                                            Culture et loisirs

                                        
	
                                            
                                            172,6

                                        
	
                                            
                                            54,60 %

                                        
	
                                            
                                            +13,3 %

                                        



	
                                            
                                            Automobile

                                        
	
                                            
                                            166,5

                                        
	
                                            
                                            10,10 %

                                        
	
                                            
                                            -5,3 %

                                        



	
                                            
                                            Distribution

                                        
	
                                            
                                            131,8

                                        
	
                                            
                                            -21,30 %

                                        
	
                                            
                                            -1,9 %

                                        



	
                                            
                                            Alimentation

                                        
	
                                            
                                            87,5

                                        
	
                                            
                                            74,60 %

                                        
	
                                            
                                            +1,6 %

                                        



	
                                            
                                            Hygiène beauté

                                        
	
                                            
                                            83,5

                                        
	
                                            
                                            -16,30 %

                                        
	
                                            
                                            -3,1 %

                                        



	
                                            
                                            Information média

                                        
	
                                            
                                            61,6

                                        
	
                                            
                                            34,80 %

                                        
	
                                            
                                            -1,4 %

                                        





Source : www.iabfrance.com secteurs leaders sur Internet,
                            baromètre IAB-SRI-TNS S1 2009




                        [41]
                    

Selon l’IAB et le SRI, le plus souvent Internet évolue plus favorablement
                        que le marché.


[image: P013-001-B.jpg]Source : baromètre IAB-SRI-TNS S1 2009


Fig. 1.7  
                            Investissements publicitaires (millions d’euros) -10
                                secteurs leaders sur Internet.
                        






                        [42]
                    

Parmi les secteurs qui investissent le plus début 2010 figurent le secteur
                        des loisirs (23 millions d’euros bruts), de la banque et des
                        assurances (15,8 millions) et des services
                                    (15,3 millions)[43].


                        La publicité display
                    

Elle est la version en ligne de
                        la publicité classique. Les investissements en publicité graphique sur
                        Internet en France atteignent les 480 millions d’euros nets, soit
                        22,7 % des dépenses des annonceurs. C’est une baisse de
                        6,5 % par rapport à 2008 où le chiffre des dépenses atteignait
                        510 millions d’euros nets. Le pourcentage de 2008 représente une
                        hausse de 10 % par rapport à 2007. Les formats vendus à la
                        performance représentent en 2009 près de 20 % du chiffre
                        d’affaires de la publicité display.


[image: P014-001-B.jpg]
Fig. 1.8  
                            Évolution des investissements nets dans le
                                        display
                            [44]
                        






                        Les annuaires en
                                    ligne
                    

On peut les définir comme un type de base de données qui permet de stocker
                        de l’information de manière hiérarchique et offre des mécanismes simples
                        pour chercher l’information, la trier, l’organiser selon un nombre de
                        critères limités. Il existe une multitude d’annuaires. Ils peuvent être
                        généralistes, thématiques, professionnels ou géographiques, par exemple
                        PagesJaunes, annuaireinverse.discretel.fr, 118712.fr pour les renseignements
                        téléphoniques, pagespro.com, etc. Le marché des annuaires en ligne atteint
                        449 millions d’euros nets en 2009, soit une croissance de
                        7 % par rapport à l’année précédente. Les annuaires représentent
                        environ 21,3 % des dépenses totales nettes des annonceurs sur
                        Internet, soit presqu’autant que la publicité
                                display
                        (22,7 %). Selon le Journal du Net, le marché des annuaires
                        aurait aussi subi les effets de la crise économique mais aurait, en même
                        temps, bénéficié du transfert des investissements du papier vers l’Internet,
                        d’où cette hausse importante en 2009.
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Fig. 1.9  
                            Évolution des investissements nets sur les annuaires en
                                        ligne
                            [45]
                        





Le groupe français Pages Jaunes a dominé le marché des annuaires en
                                ligne en 2009.
                        Il a enregistré une progression de 8 % par rapport à l’année
                                    précédente[46].


                        L’affiliation
                    

Le principe de l’affiliation est simple : un marchand (un site
                        en ligne) rémunère un tiers (un individu ou un autre site) pour chaque
                        client que celui-ci amène en boutique.
                                L’affiliation est donc
                        une technique qui consiste à mettre en relation, souvent à partir de
                        plateformes d’affiliation, les marchands avec des sites affiliés. Les
                        affiliés amènent du trafic, vers un site, qui générera des ventes.
                        L’affiliation repose sur un système de rémunération à la performance. Le
                        marchand ne rémunère que le chiffre d’affaires rapporté, la plupart du temps
                        en pourcentage de ce chiffre. C’est le principe du CPA (coût par
                                action)[47]. Quelques
                        gros sites marchands tels qu’Amazon ou eBay gèrent leurs propres programmes
                                d’affiliation, sans
                        passer par une plateforme d’affiliation. Cependant, la plupart des sites
                        choisissent de passer par un intermédiaire. Le rôle des plateformes
                        d’affiliation est de mettre en relation les sites affilieurs et les sites
                        affiliés sélectionnés, de prendre en charge et de gérer au quotidien un
                        programme d’affiliation. Les plateformes
                                d’affiliation ont
                        réalisé un chiffre d’affaires de 157 millions d’euros pour
                        l’année 2009 (140 millions pour l’année 2008). C’est une hausse
                        de 10 % pour une hausse de 30 % en 2008 par rapport à
                        l’année précédente[48]. Ce ralentissement, comme tous
                        les leviers de communication en ligne, est imputé, en partie, au
                        ralentissement de la consommation. Le marché de
                                l’affiliation constitue
                        7,4 % du marché de
                                l’e-publicité en
                        2009.
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Fig. 1.10  
                            Évolution du marché de
                                        l’affiliation
                                en France (en millions d’euros)
                            [49]
                        






                        Les liens sponsorisés
                    

Le marché du lien sponsorisé représenterait plus de 40 % du
                        marché publicitaire en ligne aujourd’hui. Ce phénomène initié par Google a
                        fait naître une nouvelle spécialité : le
                                    search marketing.
                        La plupart du temps, ces liens commerciaux sont situés au-dessus et sur la
                        droite des liens naturels. On les identifie par un fond de couleur
                        différente et par la mention « liens
                                sponsorisés » ou une mention semblable.
                        Cependant, la typographie des types de liens est semblable aux liens
                        naturels ce qui les rend difficile à différencier pour l’internaute en
                        général. Le SEM[50] (search
                            engine marketing) représente 41,7 % du marché de
                                l’e-publicité en 2009.
                        Avec un chiffre d’affaires de 880 millions d’euros nets. On note
                        un ralentissement de la croissance par rapport à 2008, comme l’ensemble du
                        marché de la communication. De 35 % en 2008, l’augmentation est
                        passée à 9 % pour 2009.


[image: P016-001-B.jpg]
Fig. 1.11  
                            Évolution des investissements nets dans liens
                                        sponsorisés
                            [51]
                        





Ils seraient un peu plus d’une centaine d’acteurs en France, plus ou moins
                        spécialisés, à se partager un marché de 880 millions d’euros
                        nets. Certaines de ces entreprises ont développé des structures dédiées au
                                search marketing. Les plus
                        importantes : eSearch Vision, Performics, Isobar, Netbooster,
                        Efficient Frontier, Keyade, Keyline (Newsinvest), Tradedoubler. Les
                        prévisions de croissance approchent les 20 à 25 % et ce marché
                        pourrait dépasser le milliard d’euros nets en
                                2010[52].
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Fig. 1.12  
                            Les principaux acteurs du marché du
                                        search en France
                            [53]
                        






[image: P017-002-B.jpg]
Fig. 1.13  
                            Part du search
                                dans l’e-publicité en France en 2009
                            [54]
                        





La part du marché des liens sponsorisés représente 41,7 % du marché
                        de la publicité en ligne en 2009. En France sa croissance est passée de
                        35 % en 2008 à 10 % en 2009[55].
                        Les annonceurs américains privilégient Google pour leurs campagnes de liens
                                sponsorisés sur
                        Internet. Google s’octroie 76 % de parts de marché pour le
                        troisième trimestre de 2008, soit 2,1 points de plus qu’au troisième
                        trimestre 2007. Yahoo! et Microsoft Live Search ont perdu chacun 1,3 part de
                        marché pour 19,2 % et 4,8 % des budgets investis en
                                search engine marketing aux
                        États-Unis. La tendance s’inverse pour le troisième trimestre 2008 par
                        rapport au trimestre précédent. Yahoo! et Microsoft Live Search gagnent
                        chacun 1,8 point tandis que Google en perd 1,9. Cette tendance reflète la
                        volonté des consommateurs de diversifier et maximiser leurs
                        investissements.


                        L’e-mailing
                    

L’e-mailing consiste à l’envoi
                        groupé, à de nombreux contacts, d’un courrier électronique. Il est défini
                        comme une technique de marketing direct utilisée pour des opérations de
                        prospection, de promotion, de fidélisation, etc.
                                L’e-mailing représente en
                        France 4,9 % du marché de
                                l’e-publicité en 2009.
                        Il a perdu 17,9 % de revenus pour un total d’environ
                        104 millions d’euros nets en 2009 par rapport à 2008 contre une
                        croissance, en 2008, de 10 % à 130 millions d’euros.
                        Si l’on compare l’e-mailing (-17,9 %) avec la publicité
                            display, cette dernière
                        s’en sort un peu mieux avec une perte de 6,5 % pour la même
                        année. En revanche, les liens sponsorisés enregistrent une hausse de
                        9 %, ce qui permet au média Internet de limiter son recul à
                        1,5 % pour l’année
                            2009[56].


[image: P018-001-B.jpg]
Fig. 1.14  
                            Évolution des investissements nets dans l’e-mailing
                            [57]
                        






                        Les comparateurs de
                            prix
                    

Un comparateur de prix (shop bot) est un site web qui permet de
                        comparer des prix sur Internet (Kelkoo, Shopping.com, par exemple). Une
                        requête génère une réponse sous forme de listes de produits disponibles chez
                        différents commerçants en ligne. Il existe de nombreuses versions de
                        comparateurs de prix. Il existe également une nouvelle génération de
                        comparateurs de prix qui fondent leurs recherches sur les comparateurs de
                        prix eux-mêmes : les
                                métamoteurs. Ceux-ci
                        existent dans les domaines des transports aériens, des circuits
                        touristiques, séjours, etc.[58] Ce marché représente
                        presqu’autant que le marché de l’e-mailing (4,9 %) avec une part
                        de 4,8 % du marché de
                                l’e-Publicité en France
                        en 2009. Les comparateurs de prix atteignent un chiffre d’affaires de
                        101 millions d’euros nets, soit une croissance de 12 %
                        par rapport à 2008.
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Fig. 1.15  
                            Évolution des investissements nets sur les comparateurs
                                de prix
                            [59]
                        






                        La publicité sur mobile
                    

La m-publicité ou publicité
                        sur mobile est un marché émergent qui connaît la plus forte croissance de
                        chiffre d’affaires de la publicité interactive en 2009 en France, soit une
                        hausse de 30 % pour un chiffre d’affaires de
                        23 millions d’euros nets (18 millions en 2008). Cette
                        hausse s’explique, selon le Journal du Net, par une multiplication
                        des sites mobiles et des applications pour
                                smartphones, ainsi que
                        par le plus grand nombre d’appareils de type smartphone utilisés.
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Fig. 1.16  
                            Évolution des investissements nets dans la publicité
                                sur mobile
                            [60]
                        





Aujourd’hui, 11,8 millions de personnes se connectent depuis
                        leur téléphone mobile et ce chiffre est en constante progression. La France,
                        pour sa part, compte 44,6 millions d’utilisateurs de téléphone
                        mobile. Cela représente environ 84 % de la
                                population[61]. L’AFMM (l’Association française du
                        multimédia mobile), les opérateurs mobiles, Médiamétrie et des acteurs du
                        marché publicitaire lancent conjointement une mesure d’audience de
                        l’internet mobile en France disponible depuis octobre 2010. Selon Analysys
                        Mason, d’ici 2012, la publicité sur mobile représentera jusqu’à plus de
                        4 % de la totalité des investissements dans les pays européens
                        ayant une pénétration mobile haute, et une couverture 3G importante. Et plus
                        de 2 % dans les marchés d’Europe centrale et de l’Est.
                            « Toutefois, pour la plupart les joueurs dans le marché des
                            contenus mobile, il serait non réaliste d’attendre des
                            bénéfices significatifs à court et moyen
                            terme », modère Alexandra Rehak[62].


                        Répartition des investissements
                                    publicitaires par
                                    média
                    

La figure 1.17, blog de l’Association mdes journaux, WAN/AMJ,
                        repris par le blog Media et Tech de Didier Durand, représente la répartition
                        des dépenses publicitaires par média de 1996 à 2010.
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Fig. 1.17  
                            Répartition des investissements publicitaires
                                entre 1996 et 2010
                                (en millions d’euros)
                        





On y constate une augmentation globale entre 1996
                        et 2010 de 4,08 milliards d’euros avec une ascension
                        constante, une augmentation soutenue surtout pour la publicité sur Internet
                        qui a eu la croissance la plus rapide. Du statut embryonnaire, en 1996, elle
                        est passée à quasiment 10 % des dépenses publicitaires françaises
                        en 14 ans. En 1996, les 3 principaux médias étaient la télévision, les
                        quotidiens et les magazines. Aujourd’hui, la télévision occupe toujours la
                        première place, suivie de près par la presse, la radio, la publicité
                        extérieure et Internet qui occupe la cinquième place avec environ
                        10 % des dépenses publicitaires totales. Selon Médiamétrie,
                        Internet est le seul support publicitaire à avoir augmenté en termes
                        d’investissement publicitaire. Tous les autres ont stagné ou régressé au
                        cours des dernières années. Ce changement de « rang »
                        en 2010 est dû à l’utilisation d’une nouvelle méthodologie de la firme
                        Kantar Media. Cette méthodologie, initiée début 2010, prend en compte
                        désormais les investissements bruts effectués sur les réseaux publicitaires
                        à la performance.

Les principales formes de publicité sur Internet sont :


                        	l’achat d’espace publicitaire
                                            (display) ;
                        

                        	les liens sponsorisés ;
                        

                        	l’affiliation ;
                        

                        	l’e-mailing et les
                                comparateurs de prix.
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Fig. 1.18  
                            Répartition des investissements média en 2009 (en
                                milliards d’euros)
                        





De nombreuses entreprises ont été touchées par la crise économique, ce qui
                        se traduit par une baisse des fréquentations, une baisse des ventes et donc
                        une baisse en termes de chiffre d’affaires. De ce fait, les entreprises sont
                        plus attentives à leurs dépenses, notamment pour leur communication. De
                        nombreux supports tels que les journaux, les magazines mais également la
                        radio observent une baisse importante des investissements de leurs
                        annonceurs. Cependant, quatre médias s’en sortent très bien : la
                        télévision, la presse, la publicité extérieure et Internet. Le marché
                        publicitaire média et hors média a atteint environ 29,8 milliards
                        d’euros nets pour la France en 2009. Ce chiffre représente une baisse de
                        8,6 % par rapport à 2008. Le chiffre d’affaires du marché
                        publicitaire plurimédia français en 2009 est de 25,2 milliards
                        d’euros bruts. Le média Internet enregistre une hausse de 8,2 %,
                        à 3,6 milliards d’euros bruts (hors
                                    search) soit 6
                        fois plus que la croissance totale du
                                marché.[63]
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Fig. 1.19  
                            Répartition des investissements média de 2007 à 2009
                                (en millions d’euros)
                            [64]
                        





Tous les supports publicitaires ont été touchés par la crise économique
                        mais le média Internet en a souffert un peu moins que les autres. Seul le
                        marché de l’e-publicité a
                        démontré une croissance positive entre 2008 et 2009.
                        De 2007 à 2008 seules la publicité extérieure
                        (+ 1,9 %) et l’Internet (+23,4 %) ont
                        progressé. Dans un contexte de baisse pour l’ensemble du marché, la
                        croissance d’Internet semble toujours remarquable malgré un ralentissement
                        marqué pour la publicité
                            display et
                        l’e-mailing.
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Fig. 1.20  
                            Évolution des investissements selon les médias en
                                2009
                            [65]
                        





La part d’Internet dans le mix média atteint 9,6 % en
                        février 2010, soit une augmentation de 1 % par rapport
                        au mois précédent, selon Kantar Media[66]. La nouvelle
                        méthodologie de Kantar Media prend en compte les investissements bruts faits
                        sur les réseaux publicitaires à la performance afin de « délivrer
                        des chiffres plus proches de la réalité des investissements en
                                net. »[67] Les chiffres publiés
                        pour 2010 sont ainsi inférieurs à ce qu’ils étaient auparavant. Cette
                        nouvelle méthodologie ne permet donc pas de comparer les chiffres publiés en
                        2010 avec ceux publiés auparavant sur le Journal du Net. Par
                        ailleurs, avec cette nouvelle méthodologie de calcul, la part d’Internet,
                        souvent placée en troisième ou quatrième position en 2009, passe en
                        cinquième position en termes de levier de communication après la télévision,
                        la presse, la radio, et la publicité extérieure.
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Fig. 1.21  
                            Répartition des investissements média en
                                janvier 2010, selon la nouvelle méthodologie
                                de Kantar Media
                            [68]
                        






                    Section 3 LES SITES SUPPORTS DE PUBLICITÉ EN LIGNE
                    
                


                        Les sites supports d’e-publicité en termes de visiteurs
                    

Alors que de nombreux secteurs sont touchés par la crise,
                                l’e-publicité tend même
                        à croître. Il est intéressant de noter la première place de Google et la
                        diversité des types de plateformes (moteurs de recherche, fournisseur
                        d’accès, presse, etc.).



                            Classement novembre 2009 et
                                janvier 2010 des principaux sites supports d’e-Publicité
                                en France en termes de visiteurs uniques (tous lieux de
                                connexion)
                            [69]
                        











	
                                            
                                            
                                                Rang
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Marque (01 - 2010)
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Visiteurs uniques tous lieux de connexion
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Marque (11 - 2009)
                                            

                                        
	
                                            
                                            
                                                Visiteurs uniques tous lieux de connexion
                                            

                                        



	
                                            
                                            
                                                1
                                            

                                        
	
                                            
                                            Google

                                        
	
                                            
                                            32 311 000

                                        
	
                                            
                                            Google

                                        
	
                                            
                                            31 985 000

                                        



	
                                            
                                            
                                                2
                                            

                                        
	
                                            
                                            MSN/Windows Live

                                        
	
                                            
                                            22 097 000

                                        
	
                                            
                                            Microsoft

                                        
	
                                            
                                            30 831 000

                                        



	
                                            
                                            
                                                3
                                            

                                        
	
                                            
                                            Facebook

                                        
	
                                            
                                            21 314 000

                                        
	
                                            
                                            France Telecom

                                        
	
                                            
                                            23 654 000
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                                            Orange

                                        
	
                                            
                                            19 669 000

                                        
	
                                            
                                            Facebook

                                        
	
                                            
                                            20 847 000

                                        



	
                                            
                                            
                                                5
                                            

                                        
	
                                            
                                            Free

                                        
	
                                            
                                            16 971 000

                                        
	
                                            
                                            PPR

                                        
	
                                            
                                            18 803 000
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                                            Pages Jaunes

                                        
	
                                            
                                            16 225 000

                                        
	
                                            
                                            Iliad

                                        
	
                                            
                                            18 443 000
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                                            Yahoo!

                                        
	
                                            
                                            15 744 000

                                        
	
                                            
                                            Pages jaunes

                                        
	
                                            
                                            18 400 000
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                                            YouTube

                                        
	
                                            
                                            15 356 000

                                        
	
                                            
                                            Groupe TF 1

                                        
	
                                            
                                            18 070 000

                                        



	
                                            
                                            
                                                9
                                            

                                        
	
                                            
                                            L Internaute Magazine

                                        
	
                                            
                                            13 964 000

                                        
	
                                            
                                            Yahoo!

                                        
	
                                            
                                            17 607 000

                                        



	
                                            
                                            
                                                10
                                            

                                        
	
                                            
                                            SFR

                                        
	
                                            
                                            12 860 000

                                        
	
                                            
                                            eBay

                                        
	
                                            
                                            17 103 000
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